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Dossier de Presse 
 



Les échos en quelques lignes. 
 
« ..Cargo est un spectacle poétique tissé des fils des souvenirs 
d'enfance des quatre créateurs et de leurs lieux d'origine. L'Italie et le 
Québec s'entrecroisent et se courtisent dans les yeux de deux enfants 
nés près de la mer, espace onirique et lieu de toutes les fuites… 
Cargo donne une fable pleine de poésie qui souffle le chaud et le froid 
en une  série de tableaux délicats, sans paroles mais d'une grande 
expressivité visuelle et sonore, et qui raconte, dans une pénombre de 
rêve éveillé, une histoire hors du temps et pleine de charme pour qui a 
gardé une pureté originelle... 
Avec une rare économie de moyens, une grande pudeur, les auteurs 
installent une émotion pleine de fantaisie où la gravité parfois se noue 
dans une grâce transparente. Le sortilège opère. » 

André Lacambra – Muretain, Muret 
 
 

« Cargo est un spectacle plein d’enchantements, 
interprété par quatre acteurs-poètes. » 

Peijung Wu – Journal La Provence, Avignon 
 
 
« France, États-Unis, Taiwan, Japon, Corée, le 
spectacle est accessible à tous, sans distinction 
de langue ou de culture. Parce que la sensibilité 
des choses de l’enfance est universelle. Et qu’une 
marionnette à la petite robe rose et aux cheveux 
en bataille captivent aussi bien les enfants de 
Paris que de Séoul. » 

ASD – Les Nouvelle Calédoniennes – Nouméa 
 

 
« Une connexion entre rêve et réalité. Un songe délicat dans 
lequel les tableaux s’enchaînent, de la chaleur méditerranéenne 
au froid du Saint-Laurent. Jeux de filets de pêche, symbolique va-
et-vient de la mer, neige légère, bruits de la vie quotidienne, 
musique énergique et dépaysante. Dans une mise en scène 
originale très étudiée, cette étrange pièce de théâtre fait cohabiter 
l’homme et la marionnette dans une atmosphère onirique et 
poétique qui relève d’une créativité singulière. Un autre 
monde... » 

Sophie Tiphagne – Télé 7 jours – Nouvelle-Calédonie 
 
 
Et tel est Cargo : une suite de scènes où des images magnifiques 
et une conception musicale vraiment fascinante sonnent le départ 
pour un voyage dans le goût et l’odeur essentiels des choses, à 
la recherche du temps perdu. 

Jacqueline Bouchard – Revue Jeu135- Montréal 

 

 

 



 
Ce qu’ils en ont dit… 
  
 
« Les images y parlent une langue de poésie 
et d’humour qui rapproche ce qui est trop 
souvent séparé. On en sort vibrant 
d’émotion.» 
André Lacambra – La Dépêche, Toulouse 
 
 
Dans Rafales, des trépassés nous parlent 
de vie, du temps, de la mémoire. Magnifique 
métaphore en jeux d'ombres, marionnettes, 
spectres humains et superpositions sonores 
de musique vivante et bruitisme iconoclaste. 
Poétique, éclectique, hypnotique voyage 
onirique et impressionniste, des trépassés 
qui peignent la vie qui tient à son petit fil, son 
tout petit fil fragile. 
Exceptionnel ! 
Yves Rousseau – Le Quatrième, Montréal 
 
 
Depuis la fosse commune où nous sommes 
installés, on nous invite à un court voyage – 
un bien trop court voyage – au pays des 
morts. C’est une invitation à une étrange 
expédition qu’il ne faut assurément pas 
manquer…la mise en scène inventive de José 
Babin, elle est plutôt poétique et ludique 
Daphné Bathalon – Mon Théâtre.qc.ca 
Montréal 
 
 
Elle (Personnage de Marguerite) rappelle au 
public que la beauté de l’existence réside en 
ces petites choses dont on ne se souvient 
qu’après la mort. «Tu te souviens, le sang, 
dans les veines? C’est chaud», dit Marguerite 
à un moment. José Babin a relevé un grand 
défi dans sa pièce Rafales en combinant 
plusieurs techniques afin de construire cet 
univers artistique.  
Mai Anh Tran-Ho, Le Délit. Montréal 
 
 

 

 

 



Ce qui rend cette production encore plus 
originale est la collaboration d’artisans issus 
de plusieurs milieux puisque le spectacle a 
été conçu au Québec, au Nouveau-
Brunswick et en France.  Poétique, imagé, 
animé, dansé et même chanté, Rafales est 
rafraîchissant et novateur.  
Dominique Fortier 
Dimanche matin.com., Montréal 
 
 
Une création esthétique et envoûtante 
De scènes en scène, c’est un autre monde 
qui se dessine devant nos yeux.  
Des chevreuils imaginaires faits d’ombres et de lumières, des crânes qui prennent 
vie, une mallette magique qui renferme des surprises animées. Savant mélange de 
théâtre, danse, marionnettes et musique, ce spectacle vous transportera dans 
l’imaginaire durant 1h20. L’auteure et metteur en scène José Babin joue de la 
dramaturgie de la lumière et de l’alliage mime corporel et marionnette pour 
transporter le public dans les rêves les plus lointains. Un voyage palpitant qui réveille 
les émotions et qui mérite qu’on s’y attarde. 
La Dépêche, Toulouse 
 
 
Pour ce ballet macabre, ils ont revêtu leurs plus beaux costumes d’apparat, tout en 
guenilles très classe, aux couleurs défraîchies magnifiquement froides. Leur visage 
blafard exprime tout en nuances inquiétudes, doutes et  espoirs. Ils évoluent dans un 
décor très sophistiqué qui lors de la scène finale se révélera une silhouette de voilier, 
avec bien sur tout ce que cela véhicule d’idées pour d’autres ailleurs possibles.       
La mise en scène est particulièrement subtile en ce sens qu’elle allie manipulation  
de marionnettes, théâtre d’ombres et comédiens en chair mais surtout en os pour 
nous embarquer dans tous les 
sens du terme vers d’autres 
horizons.  
 
Ces chroniques de cimetières 
sont tout sauf lugubres, 
sinistres ou funèbres, elles 
portent au contraire une vitalité 
incroyable, la force de la 
volonté capable de faire échec 
à la fatalité du destin, de quoi 
se gratter le crane forcément.   
Jean Dessorty,  
le Ruthenois, Rodez 
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Le spectacle familial du Théâtre lncliné (Laval) et de la 
Compagnie Kio (Japon) raconte le chemin que 
parcourt Kenji afin de quérir un bol de neige pour sa 
soeur mourante. Créé au Japon à l'été 2009, Train, la 
promesse de Miyazawa, s' inspire de la fraîcheur de 
l'instantané, comme les haïkus, et nous fait voyager 
dans I'univers contemplatif du poète Miyazawa. Les 
créateurs ont exploré les paysages imaginaires du 
voyage - un thème cher au Théâtre lncliné, déjà 
exploré dans Cargo - et font cheminer le public dans 
une atmosphère empreinte d'une poésie et d'une 
temporalité aux accents asiatiques dans une oeuvre 
qui dégage une certaine sérénité malgré le drame 
vécu par les protagonistes. 
 
Françoise Boudreault   
Article : CINQ ANS POUR LES TROIS JOURS DE 
CASTELIERS 
Revue Jeu 136 / 2010.3 / p.54 
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Bienvenue	  dans	  un	  monde	  troublant	  et	  cru.	  Un	  univers	  tellement	  affreux,	  que	  chaque	  détail	  a	  
un	  potentiel	  de	  beauté	  décuplé.	  Bienvenue	  dans	  le	  trou	  de	  la	  femme	  montagne,	  qui	  a	  été	  
pénétrée	  par	  «	  mille	  hommes	  et	  mille	  chevaux	  ».	  Une	  femme	  aux	  cheveux	  de	  feu	  qui	  accueille	  
Chose,	  la	  conséquence	  des	  sévices	  subis.	  À	  l’aide	  de	  marionnettes	  (merveilles	  créées	  par	  Leigh	  
Gillam),	  José	  Babin	  et	  Nadine	  Walsh	  présentent	  le	  conte	  de	  la	  femme	  montagne,	  créé	  pour	  
dénoncer	  les	  mauvais	  traitements	  trop	  souvent	  infligés	  aux	  femmes	  en	  temps	  de	  guerre. 
	  
Quelle	  guerre?	  Aucune	  et	  n’importe	  laquelle	  en	  même	  temps.	  Le	  monde	  de	  la	  femme	  montagne	  
s’inscrit	  dans	  un	  non-‐lieu,	  où	  le	  temps	  passe	  rapidement…	  Et	  parfois	  tellement	  lentement.	  Cette	  
distance	  permet	  d’aborder	  le	  sujet	  de	  la	  pièce	  sans	  verser	  dans	  la	  violence	  extrême	  ou	  la	  vérité	  
trop	  nue.	  Dans	  l’espace	  sablonneux	  créé	  par	  José	  Babin,	  on	  peut	  enfin	  aller	  dans	  le	  vif	  du	  sujet.	  
Parler	  de	  la	  souffrance	  grâce	  à	  une	  voix	  hors-‐champ	  et	  les	  notes	  de	  violon	  de	  Guido	  Del	  Fabbro.	  
Mais	  les	  femmes,	  elles,	  ne	  prononceront	  jamais	  un	  mot.	  Ce	  sont	  plutôt	  les	  gémissements,	  les	  
rires	  et	  les	  pleurs	  qui	  prendront	  le	  dessus	  sur	  la	  parole.	  Parole	  arrachée,	  piétinée?	  Dur	  à	  dire.	  
Mais	  ce	  silence	  crie.	   
	  
Le	  fil	  blanc	  suit	  son	  cours,	  alternant	  agressions	  et	  accalmies.	  À	  travers	  l’horreur,	  des	  générations	  
de	  femmes.	  Des	  femmes	  qui	  tentent	  de	  faire	  changer	  le	  cours	  de	  l’histoire,	  conscientes	  d’avoir	  
un	  certain	  pouvoir.	  Et	  peu	  importe	  le	  sacrifice,	  elles	  sont	  prêtes	  à	  tout	  pour	  que	  la	  violence	  
arrête.	  Les	  séquelles	  de	  la	  cruauté	  sont	  palpables,	  autant	  chez	  les	  marionnettes	  qui	  s’éloignent	  
de	  plus	  en	  plus	  de	  la	  forme	  humaine.	   
On	  sort	  de	  la	  salle	  en	  ayant	  l’impression	  d’avoir	  assisté	  à	  quelque	  chose	  de	  grand.	  Une	  pièce	  
intelligente,	  réfléchie,	  belle.	  À	  voir. 
	  
-‐	  Mélissa	  Pelletier 
	  

http://www.	  http://www.lesmeconnus.net/le-‐fil-‐blanc-‐le-‐conte-‐de-‐la-‐femme-‐
montagne//le-‐fil-‐blanc-‐le-‐conte-‐de-‐la-‐femme-‐montagne/	  
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